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The Heroic cult played an import-
ant role in Greek society, consti-
tuting not only the link between 
the world of Gods and that of men, 
but also fulfilling innate needs such 
as that of the city’s identity. In his 
Sicilian excursus, Thucydides does 
not mention any echo name for 
Akrai’s founder, the first sub-col-
ony of Syracuse, founded in 664 
BC on the Hyblaean mountains. 
Undisputed traces of heroic wor-
ship can be found, however, both 
towards the hero par excellence, 
Herakles, and towards private in-
dividuals (military or not) who 
in the Hellenistic age are revered 
in Heroa extramoenia, like that of 
the c.d. Templi Ferali. During the 
reign of Hiero II (275-214 BC), 
the urban development of Akrai 
goes hand in hand with the cre-
ation of a civic conscience culmi-
nating with the very brief experi-
ence of monetary coinage, on the 
eve of the taking of the Syracusan 
metropolis by the Roman legions 
of the consul Marcellus (212 BC).
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Paolo Daniele Scirpo

Quelques considérations sur le culte
héroïque à Akrai (Sicile)1

Le rôle principal du culte héroïque dans le monde ancien et 
dans la société grecque était si important qu’il a constitué 
non seulement le lien entre le monde des dieux et le monde 

des hommes mais aussi un point fondamental pour la construction 
de l’identité citoyenne.

À la génération des Héros, chantée par Hésiode, et utilisée ma-
gnifiquement par les poètes tragiques du Ve siècle pour expliquer 
l’évolution sociale et politique de la polis, s’ajoute une catégorie 
d’hommes qui, avec leur valeur, montrent le chemin à suivre et 
protègent la communauté. L’exemple principal est Héraclès, le fils 
tourmenté de Zeus, qui avait obtenu un prix suprême, l’apothéose 
à l’Olympe.

1.  Je voudrais remercier le Comité organisateur du Colloque et tout 
particulièrement Maria Paola Castiglioni de m’avoir donné l’occasion d’y participer et 
de connaître la ville de Grenoble. J’adresse un remerciement chaleureux à mon amie et 
collègue, l’archéologue Anna Maria Desiderio, pour avoir traduit en français mon article. 
Je reprends ici, avec des nouvelles explications, le thème déjà abordé dans mon précédent 
article (Scirpo 2015a), pour montrer comment le culte héroïque a fait partie de la vie 
religieuse d’Akrai. Toutes les chronologies mentionnées ici doivent être comprises 
comme av. J.-C.
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À l’époque historique, les chefs des expéditions coloniales 
avaient obtenu après la mort un culte héroïque avec l’édification de 
monuments et/ou tombes dans l’agora, de la part de la communau-
té civique, surtout dans les régions périphériques du monde grec. 
Après la mort d’Alexandre le Grand, ce phénomène d’héroïsation 
toucha Alexandre lui-même et ses successeurs ainsi que tous les 
hommes qui s’étaient battus avec courage pour la patrie en guerre.

1. Le culte héroïque d’Akrai

Des attestations d’un culte héroïque se retrouvent aussi à Akrai, 
la petite sous-colonie de Syracuse fondée, selon le témoignage de 
Thucydide en 664 sur l’Acremonte2 (Fig. 1).

Héraclès
Chaque polis dorique pratiquait son culte à Héraclès3, car il était 

considéré comme le prédécesseur des fondateurs4 et, pendant ses 
périples en Occident, il a lui aussi fondé des cultes et des villes5. Son 
culte avait une place importante dans le panthéon des métropoles, 
et cela au moins depuis la fin du Ve siècle, comme en témoignent 
les sources écrites6 et la documentation archéologique, comme par 
exemple, l’inscription7 qui lui est consacrée (Kraterophron) dans le 
septième kerkis du théâtre de la Neapolis de Syracuse8.

2.  Pour une bibliographie sur Akrai, Scirpo 2015b.
3.  Pour une synthèse sur la question découlant du témoignage d’Hérodote (II 43-

44) et sur da double nature (divine et héroïque) et de son culte, Lévêque, Verbanck-
Piérard 1989.

4.  Icard-Gianolio 2000.
5.  Jourdain-Annequin 2006.
6.  Le témoignage de Thucydide (VII 73,2) sur une fête en honneur d’Héraclès suit 

celle de Plutarque (Nic., XXIV 6) où il parle d’un Herakleion difficile à trouver le long sur 
la côte occidentale du Port Grand, probablement situé à un endroit surélevé du terrain. 
Une identification a été proposée par Polacco, Mirisola 2005. 

7.  CIG 5369; IG XIV, 3; SEG XXXIV, 975.
8.  On ne doit pas oublier son portrait dans des monnaies du IVe siècle et la petite 

statue en marbre, conservée au Musée Archéologique Régional «Paolo Orsi» (n. 30575) 
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Les sources anciennes, à partir de Thucydide9, n’ont jamais pré-
cisé le nom de l’œciste de la ville d’Akrai. Son statut même de colo-
nie secondaire est par ailleurs encore en question10. Salvatore Diste-
fano a récemment proposé d’identifier son œciste comme faisant 
partie du genos des Héraclides11, en s’appuyant sur la fréquence du 
théonyme à Akrai12 et de le reconnaître dans la figure principale qui 
apparaît dans les reliefs de grandes dimensions, sur le mur septen-
trional de la latomie urbaine de l’Intagliatella13 (Fig. 2).

Les témoignages d’un culte dédié au héros plutôt qu’au dieu Hé-
raclès, proviennent des découvertes archéologiques faites par le ba-
ron Gabriele Judica, dans la moitié du XIXe siècle: une petite statue 
du héros avec leontè14 découverte aux alentours d’un puits localisé 
dans l’atrium du couvent des Padri Minoriti Osservanti di Santa 
Maria del Palazzo15, et une pierre en agate avec une tête du héros 
toujours avec la leonté16 (Fig. 3).

Une découverte récente faite dans le secteur derrière le bouleu-
terion d’un fragment d’une statue en marbre d’Héraclès (la main 
gauche tient la leontè) confirme le caractère civique17 du culte en 
montrant que dans toute l’île ce culte était accompagné d’aspects 
chthoniens et apotropaïques, ce qui fait d’Héraclès le destinataire 
principal et idéal des prières des Sicéliotes18.

influencé par Lysippe et datée au debout du IIIe siècle. Cfr. Bernabò Brea 1958, p. 58 
et Portale (dans Pugliese Carratelli 1996, p. 745, n. 358). 

9.  Thuc. VI 5, 2-3.
10.  Lombardo 2006 et récemment Copani 2008.
11.  En faisait partie aussi Archias, l’oikistes de Syracuse. Thuc. VI 32. Strab., VI 2, 4.
12.  À la riche collection [S.E.A.] éditée par Pugliese Carratelli dans Bernabò 

Brea 1956, on doit ajouter les tablettes de plomb publiées par Manganaro (1997, pp. 
310-318) où ont été retrouvées des informations très importantes, comme la subdivision 
tribale et les demoi d’Akrai pendant les années du règne d’Hiéron II.

13.  Distefano 2006, pp. 24-26. Scirpo 2010b. Portale 2012.
14.  Judica 1819, p. 106, tav. X, 4.
15.  Bernabò Brea 1956, p. 27.
16.  Judica 1819, p. 152, tav. XXXIII, 3.
17.  Distefano 2006, p. 27, note 58.
18.  Par exemple, Manganaro 2005, Scirpo 2014, Congiu et alii 2017.
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Héraclès était le prototype du héros19, le model du héros-dieu 
avec une triple fonction20: libérateur du mal et de la tyrannie, fon-
dateur des cultes et des poleis, et vainqueur de la mort en vertu de 
son apothéose finale21.

2. Le culte héroïque

Une autre importante forme de culte héroïque se développe 
entre la fin de la période classique et l’époque hellénistique et trouve 
expression dans la dévotion populaire dans les Tempi Ferali, en trou-
vant un support politique important dans la personne de Hiéron II, 
roi de Syracuse22. 

La latomie (Fig. 4) du côté sud-occidental de l’Acremonte23, déjà 
active vers la fin du VIe siècle24, a livré le matériel qui avait servi pour 
l’édification de l’Aphrodision archaïque25, qui avait changé d’empla-
cement vers la fin du règne d’Agathocle (316-289) quand on assiste 
à sa transformation en lieu de culte. Ce lieu a par la suite été nommé 
Templi Ferali, dénomination qui lui a probablement été attribuée 
par Paolo Orsi26.

19.  Brelich 20102, pp. 159-161.
20.  Cuartero en Iborra 1998.
21.  Pedrucci (2009, p. 57, note 113) remarque que la gravure sur une monnaie 

retrouvée dans une petite fosse des «Templi Ferali» représente une tête de femme et 
un lion sur une monnaie. La chercheuse propose d’y voir un lien avec Héraclès, plutôt 
qu’avec Cybèle.

22.  De Sensi Sestito 1977, Distefano 2009 plus particulièrement sur 
la kulturpolitik du roi, Lehmler 2005. Pour sa politique religieuse, Bell 1999 et en 
particulier pour Akrai, Scirpo 2010a.

23.  Bernabò Brea 1956, pp. 73-88, figg. 21-28, tavv. XIII-XVI.
24.  Laviosa dans Bernabò Brea 1956, p. 88
25.  Bernabò Brea 1986.
26.  Le même nom de la contrée «dei Santicelli» utilisé par Judica (1819, p. 

118) se trouve aussi dans Kaibel 1890 (IG, XIV) mais Orsi (1889) fait allusion à la 
désignation traditionnelle de «Templi Ferali», bien qu’il préfère utiliser le terme 
scientifiquement plus correct de Heroa. Pace (III, 1945, p. 515) également, utilisant 
mécaniquement l’ancienne dénomination, fournit (p. 518) quelques explications du 
culte célébré là-dedans.
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Grâce aux fouilles menées par Clelia Laviosa27 en 1953, nous 
avons une vision plus claire de ce sanctuaire. En plus des zones déjà 
connues (Nord et Sud) fouillées par le baron Judica28, les recherches 
conduites par la suite ont montré que les autres parois de la latomie 
étaient accompagnées de petites inscriptions en creux de forme rec-
tangulaire, parfois surmontées d’un petit fronton29. À l’intérieur il 
y avait des images des défunts sculptées directement sur la roche ou 
alors sur du bois ou bien du calcaire. Deux grandes fosses aux pieds 
des parois ont restitué de la céramique déposée après les sacrifices 
(elle a été retrouvée dans les résidus de combustion).

On peut diviser les reliefs en deux catégories: la première mon-
trant une scène de symposium pour honorer des défunts héroïques, 
étalés sur les klinai30; la deuxième montrant en revanche les héros 
equitans, c’est-à-dire, la représentation d’un chevalier accueilli par 
les serviteurs et la famille31. Sur les six reliefs seulement deux ont 
été retrouvés sculptés dans la latomie: le premier découvert, dans 
un état fragmentaire par Judica32 et le deuxième, entier et in situ, 
par Laviosa33. Si le premier fragment, qui montre une invocation 
en l’honneur de Zopyros, avec l’image des deux héros agathoi (Is[-
tiodoros?] [F]yskon), donne l’impression qu’il s’agissait d’hommes 
appartenant à la caste militaire de la petite polis, le deuxième montre 

27.  Cfr. Laviosa dans Bernabò Brea 1956, pp. 81-88.
28.  Sur son œuvre et sa collection, Agnello 1965, Lombardo L. 1998 et 

Musumeci 2009. Sur les témoignages des archéologues allemands, Blanck 2002-
2003, pp. 314-315, 318, 323.

29.  Pace (1945, III, pp. 510-517) a reconnu dans l’adoption des dédicaces gravées 
une coutume typiquement sicilienne, où la vénération des déesses de la nature et de l’au-
delà (Demeter et Korê) a été associée à celle vers des nymphes (Paides, Μητέρες) comme 
le montrerait le sanctuaire à Buscemi. Pugliese Carratelli (1951, p. 75) apparaît 
cependant sceptique sur le caractère chthonien de ce sanctuaire péri-urbain d’Akrai, 
apparaît.

30.  Pour l’interprétation iconographique, Guarducci 1962, Germanà Bozza 
2008, Portale 2010 et 2012.

31.  Machaira et alii 1992.
32.  Judica 1819, p. 119, tav. XIV, 1; Bernabò Brea 1956, p. 147, n. 12, tav. 

XXXI, 1.
33.  Bernabò Brea 1956, p. 148, n. 16, tav. XXXII, 4 e XV, 1-2.
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clairement le héros qui fête à la table d’Hadès, avec à ses ôtés une 
femme assise aux pieds de la kline et un jeune servant (Figg. 5-6).

Des autre quatre reliefs34, les trois retrouvés par Judica en 1817 
dans le secteur d’Akrai (c’est-à-dire un secteur de la zone urbaine 
qui n’a pas été bien identifié) dans une pièce probablement privée et 
à caractère sacré35, sont tous datés du IIIe siècle sur base stylistique. 

3. Description du rituel 

Grâce aux descriptions issus des poètes tragiques36, à la céra-
mique retrouvée dans les fosses fouillées dans la roche devant les 
Naiskoi37 rituels, est possible de reconstituer les rituels38 (diurnes 
mais aussi nocturnes) en honneur des défunts devenus héros39: la 
procession commençait au centre-ville pour se diriger en vallée où 
une source d’eau était utilisée pour les rituels, puis elle se poursui-
vait vers l’ancienne latomie. Là-bas, après avoir brulée une offrande 
votive dans la fosse, un cri rituel (ololygé) signalait le moment précis 
pour éteindre le feu sur lequel on versait du vin contenu dans des 
petits cratères. L’huile et miel étaient étalées sur les naiskoi des pa-
rois.

Seulement après les grandes conquêtes d’Alexandre le Grand, 
les croyances orientales furent considérées importantes pour la reli-
giosité hellénique. Parmi ces croyances l’Agathos Daimon40 du roi52 
fut une des plus importantes. Ensuite, le culte héroïque fut attri-
bué aussi aux esprits des soldats morts en guerre. Les données réu-

34.  Le quatrième relief, fragmenté, montre seulement une trapeza et un bomos, sans 
qu’on puisse mieux comprendre. Bernabò Brea 1956, p. 148, n. 17, tav. XXXIII, 8.

35.  Le soupçon concerne le compartiment quadrangulaire (m. 3 de côté) avec le 
plancher de mosaïque (portant l’inscription EROS au centre) peut-être trouvé dans les 
environs de l’«Agora des dieux», bien qu’il soit difficile d’établir exactement le lieu (un 
gymnase?). Sur les agorai d’Akrai à l’époque hellénistique, cfr. Scirpo 2011.

36	 A., Pers., 607-622; Ch., 84-164; S., O. C., 466-492. 
37.  Laviosa dans Bernabò Brea 1956, pp. 86-87.
38.  Burkert 1977 [1993, pp. 164-170]; 1979 [19972, p. 80]; Simon 2004.
39.  Ekroth 1992; Antonaccio 1995; Machaira 2000.
40.  Ross Taylor 1927, 1930.
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nies jusqu’à maintenant nous permettent de savoir que le culte des 
défunts avait commencé à Akrai à la fin du règne de Agathocle et 
jusqu’à la fin du IIe siècle.

Les Templi Ferali peuvent être probablement considérés comme 
cénotaphes41 des héros d’Akrai morts pendant les guerres menées 
par Agathocle, Hicétas, Pyrrhus, Hiéron et Hiéronymos. Ces morts 
était célébrés pendant le mois dédié aux cultes des morts (Neky-
sios?)42 au cours duquel se déroulaient des cérémonies de deuil et 
des commémorations publiques43. Tout cela peut probablement ex-
pliquer la quantité des niveaux de cendres retrouvées par Laviosa en 
1953. Ces quantités élevées de cendres ne correspondent pas à des 
commémorations privées.

4. Le culte du fondateur (œciste)

Nous ne retrouvons aucune mention d’œcistes pour la ville 
d’Akrai de la part de Thucydide. Ce silence, remarqué souvent par 
les historiens, nous fait penser que cette fondation était considé-
rée comme un phrourion plutôt qu’une polis, à différence de la plus 
jeune et rebelle ville de Camarina.

Quoique les recherches archéologiques n’aient pas permis de 
localiser l’agora, nous ne pouvons pas nier que cette petite com-
munauté de montagne ait connu un processus de développement 
urbain qui se serait achevé pendant l’époque hellénistique sous le 
règne de Hiéron II (275-214) qui a donné à Akrai la forme d’une 
vraie polis.

41.  Un cénotaphe et/ou une demeure ont pris avec le temps la place de la tombe 
comme condition nécessaire mais pas suffisante pour l’institution du culte héroïque. 
Seiffert 2005.

42.  Trümpy 1997, p. 88 (étymologie du mois), 193 (attesté à Knossos).
43.  L’exemple le plus connu de commémoration funèbre militaire est celui dont 

parle Plutarque (Arist., 21) pour les morts de Platée. Burkert 19972 [2011, pp. 127-
129].
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L’absence d’un œciste aurait pu être alors palliée par l’établis-
sement d’un culte en l’honneur de Hiéron. Qu’il fusse ou pas 
originaire d’Akrai44, il s’était montré très généreux avec cette ville 
qui lui avait été fidèle, en la transformant en une véritable polis. Le 
programme urbanistique, la restauration des cultes anciens et le 
nouveau sentiment d’une autocélébration avec un sentiment de re-
connaissance envers le roi évergète auraient pu pousser les citoyens 
d’Akrai à attribuer au les fonctions d’œciste45. Un témoignage im-
portant pourrait en être le grand relief rocheux qui se trouve sur le 
mur septentrional de la latomie urbaine «Intagliatella» au début 
de la Via Sacra menant à l’entrée principale de la ville (Fig. 7). L’exé-
gèse controversée du relief produit beaucoup d’interprétations dif-
férentes. Récemment, Elisa Portale a nié toute valeur réaliste à la re-
présentation, en la datant à la fin du IIe siècle et en lui attribuant un 
caractère civique, donc fruit d’une dévotion communautaire et non 
privée46. La célèbre arula en calcaire avec dédicace gravée à Hiéron 
Zeus Soter, qui a été récemment considéré fausse par Dimartino47, 
pourrait, si elle est vraie, confirmer cette dévotion au souverain par 
ses sujets.

5. Un «heroon» dans le Thesmophorion?

De récentes fouilles archéologiques menées par le Service ar-
chéologique de Syracuse dans la zone comprise entre l’Aphrodision 
archaïque à Sud et le théâtre hellénistique à Nord, ont révélé des 
aménagements cultuels très importants qui ont été reconnus comme 
le Thesmophorion et datés du IIIe siècle (Fig. 8) sur la base des objets 
retrouvées (et malheureusement encore inédits aujourd’hui). En 
plus de fournir un parallèle intéressant d’un point de vue urbain 
avec Syracuse, ce sanctuaire garde un élément intéressant: au centre 

44.  Distefano 2009.
45.  Scirpo 2010a, 2010b, 2015a.
46.  Portale 2012.
47.  Dimartino 2003, p. 210.
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de l’une des salles (la 6) du sanctuaire, probablement un dépôt vo-
tif, il y avait une tombe à inhumation d’un homme déposé en posi-
tion couchée avec la tête orientée vers le Sud. 

Daniela Leggio, en étudiant ce bâtiment sacré, propose d’iden-
tifier le défunt comme une personnalité locale (prêtre, magistrat 
éponyme o basileus) à qui le demos d’Akrai aurait octroyé le grand 
honneur d’être enterré dans le sanctuaire des Déesses48. À ce pro-
pos, nous pourrions rappeler la fréquence de la présence de tombes 
héroïques à l’intérieur d’un téménos urbain, l’exemple le plus signi-
ficatif étant à Syracuse avec la présence de tombes royales à l’inté-
rieur du sanctuaire d’Apollon Temenites sur la terrasse supérieure 
du théâtre de la Neapolis49. Il n’est donc pas exclu que le bâtiment 
d’Akrai abrite lui aussi une tombe héroïque. 

6. Conclusions

Bien qu’il y ait encore beaucoup de lacunes dans la connaissance 
du panthéon de la petite Akrai, il apparaît clairement que le culte 
héroïque, à la fois dans son caractère panhellénique et local, ait 
joué un rôle relevant présent dans la vie de ses habitants. Forts de 
l’exemple Héraclès, les citoyens de la polis hybléenne auraient trou-
vé le soutien du héros face aux épreuves difficiles de la vie et auraient 
demandé de l’aide à leurs chers défunts héroïques. Cette sensibilité 
pour le culte des défunts trouverait une continuité dans l’actuelle 
ville de Palazzolo Acreide où le culte des morts est très ressenti et 
indispensable encore aujourd’hui pour se souvenir de son identité 
personnelle, familiale et communautaire.

48.  Leggio 2013, 2016. Scirpo 2015c.
49.  Voza 2010.
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Fig. 1. Carte de la zone ur-
baine d’Akrai (da Scirpo 
2015a, fig. 1).

Fig. 2. Relief rupestre sur 
le mur septentrional de la 
latomie «Intagliatella» 
(da Scirpo 2015a, fig. 7).



Fig. 3. Statuette d’ar-
gile et gemme d’agate 
avec Héraclès (da Judi-
ca 1819, tav. X,4 – tav. 
XXIII, 3).



Fig. 4. Carte de la latomie 
suburbaine (les «Templi 
Ferali») (da Bernabò 
Brea 1956, fig. 21).

Fig. 5. Relief en calcaire 
de deux héros (da Judi-
ca 1819, tav. XIV, 1).



Fig. 6. Relief en calcaire 
de banquet (da Ber-
nabò Brea 1956, tav. 
XXXII, 4).

Fig. 7. Carte des la-
tomies urbaines d’A-
krai (da Bernabò 
Brea 1956, tav. III).



Fig. 8. Plan du The-
smophorion (da Leg-
gio 2013, tav. I).




